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Batteries, photovoltaïque, hydrogène : l’Europe  

se mobilise et multiplie les projets pour rattraper son retard

L
ongtemps réticente à coordonner des politiques industrielles, l’Union européenne s’engage à pré-
sent fortement dans le développement de grandes infrastructures dans des domaines stratégiques. 
Batteries, panneaux photovoltaïques, électrolyseurs pour l’hydrogène : le continent se montre déter-
miné à réduire sa dépendance aux acteurs américains et chinois dans les industries relatives à la 

transition énergétique. Portés par des entreprises étrangères, mais aussi de façon croissante par des 
acteurs européens, les projets de gigafactories s’imposent pour mettre en place une production com-
pétitive et suffisante.
Les défis restent nombreux, à commencer par le manque d’expérience et de personnel qualifié en 
Europe dans la fabrication de cellules de batteries. L’incertitude sur les technologies les plus porteuses 
et les doutes concernant les marchés des véhicules électriques ou de l’hydrogène viennent également 
remettre en question l’ampleur des débouchés potentiels.
Les sociétés engagées dans l’édification de ces usines géantes peuvent toutefois compter sur un fort 
soutien, notamment financier, des États et des investisseurs. Des logiques de filière se mettent en place, 
renforçant l’activité grâce aux synergies émanant des partenariats de recherche ou du recyclage des 
métaux.
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Recommandations

• Alors que les États-Unis et la Chine dominent 
les secteurs de la transition énergétique (véhi-
cules électriques, photovoltaïque, électrolyseurs 
à hydrogène), l’Union européenne cherche à re-
trouver une part d’autonomie industrielle. 

• Initialement mises en place par le constructeur 
automobile américain Tesla, les gigafactories, ou 
usines géantes, apparaissent comme une néces-
sité pour à la fois produire massivement et gé-
nérer les économies d’échelle permettant d’être 
compétitif.

• Déterminés à produire davantage sur leur sol, 
les Européens fournissent un soutien considé-
rable à l’installation de gigafactories, notamment 
via des subventions massives. Des groupes étran-
gers, surtout asiatiques, viennent ainsi développer 
la production locale et apporter leur savoir-faire 
dans le domaine. Des acteurs européens émer-
gent également, revendiquant une approche en 
phase avec la volonté de souveraineté des États.

• Les gigafactories européennes comptent sur un 
prix de l’électricité relativement faible, négocié 
avec les autorités, et des sources d’énergie décar-
bonées. Alors que la guerre en Ukraine a rebattu 
les cartes dans ce domaine, seuls les États com-
pétitifs sur ces deux aspects peuvent espérer 
attirer et pérenniser des projets de gigafactories. 

• Si la consommation énergétique des gigafac-
tories peut pour l’instant être absorbée par les 
réseaux électriques, la question de la soute-
nabilité de ces infrastructures pourrait à terme 
se poser, alors que leurs besoins se montrent 
considérables. Le maintien de prix modérés pour 

l’industrie pourrait aussi entrer en contradiction 
avec deux autres facteurs : la préservation de 
tarifs raisonnables pour les particuliers, et l’équi-
libre budgétaire des énergéticiens, notamment 
EDF en France.

• Les évolutions du marché des véhicules élec-
triques constituent un autre enjeu majeur pour 
les fabricants de batteries. Les incertitudes 
concernant les débouchés et la continuité de la 
politique européenne en la matière menacent 
le développement du secteur. Face à la préfé-
rence grandissante pour des véhicules moins 
chers, quitte à se tourner vers différentes ca-
tégories d’hybrides, le choix de la technologie 
LFP (lithium-fer-phosphate) fait de plus en plus 
consensus. Les acteurs maîtrisant plusieurs types 
de chimie risquent donc d’être avantagés, obte-
nant une flexibilité bienvenue face aux fluctua-
tions du secteur. L’enjeu pour les socitétés euro-
péennes consiste à devenir compétitives sur ces 
thématiques, alors que les entreprises chinoises 
ont recours à la technologie LFP depuis plusieurs 
années.

• Parfois accusée de naïveté dans les échanges 
commerciaux, l’Union européenne n’hésite plus à 
recourir au protectionnisme pour défendre des 
secteurs pénalisés par la concurrence chinoise. 
Son imposition de droits de douane sur les véhi-
cules électriques chinois connaît toutefois déjà 
des lacunes. Des constructeurs chinois comme 
européens parviennent à contourner ces règles. 
Les divergences d’intérêts au sein de l’industrie 
européenne représentent un autre défi pour les 
gigafactories, qui doivent fournir des volumes 
suffisants pour gagner en expérience et rentabi-
liser les investissements colossaux réalisés.
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Un besoin de production massif 
dans des marchés stratégiques
Des usines géantes pour produire localement

“Si on se projette à l’horizon 2030, la Chine 
tombera à 60-65 % de la capacité de pro-
duction mondiale, l’Europe montera à  
20-25 % et l’Amérique du Nord à 15-20 %.”

Alexandre Marian, directeur associé du cabi-
net de conseil en stratégie AlixPartners, 2023

“En matière industrielle, l’Union européenne 
doit montrer ses muscles, la Chine ne nous 
fera aucun cadeau.”

Bruno Le Maire, ministre de l’Économie  
et des Finances, 2023

• L’émergence d’usines géantes, ou gigafactories, 
se réalise principalement dans le domaine des 
véhicules électriques et de leurs batteries, ainsi 
que dans certains autres segments liés à la transi-
tion énergétique tels que les panneaux photovol-
taïques et l’hydrogène.

• La transition énergétique conduit à une forte 
hausse des besoins dans ces secteurs. La forte 
augmentation des ventes de voitures électriques 
depuis plus d’une dizaine d’années pousse par 
exemple les industriels à accroître leurs capaci-
tés. Le constructeur automobile américain Tesla, 
spécialiste du tout électrique, s’affiche ici en pion-
nier, multipliant les installations de grande enver-
gure pour desservir un marché sous tension : il 
fallait à l’origine attendre parfois plus d’un an pour 
recevoir une Tesla, tant la demande surpassait les 
volumes de production.

• En Europe, la situation est également influen-
cée par la volonté des gouvernements de limiter 
les dépendances à l’égard de la Chine. Les dis-
cours sur la souveraineté industrielle orientent le 
secteur et conduisent à promouvoir l’implanta-
tion d’infrastructures sur le sol européen.

• La Chine s’est en effet développée de façon 
soutenue sur ces marchés, à la fois pour approvi-
sionner son marché intérieur (et lutter contre la 
pollution de l’air, particulièrement élevée dans le 
pays) et mettre en place des filières industrielles 
compétitives. Combinant économies d’échelle 
importantes – de par la taille de son marché –
et subventions massives, le pays se montre au-
jourd’hui leader dans la production de batteries, 
d’électrolyseurs et de panneaux solaires.

• Cette domination inquiète au niveau inter-
national. Le secteur photovoltaïque européen 
a souffert de la concurrence chinoise. La part 
de la valeur ajoutée des batteries dans les vé-
hicules électriques s’établissait en moyenne à 
30 % en 2020 et pourrait atteindre 40 % à 50 % 
à l’avenir (sources : Wavestone, Roland Berger). 
La Chine en capte l’essentiel grâce à une hégé-
monie sur l’ensemble de la chaîne de valeur, du 
raffinage des métaux à la production des cellules 
et des batteries. 

• Outre le risque de déclassement économique 
et commercial, l’Europe souhaite également at-
ténuer les risques de rupture d’approvision-
nement. La Chine pourrait effectivement prio-
riser les débouchés locaux en cas de difficulté 
conjoncturelle, comme la crise de Covid-19, ou de 
tensions géopolitiques.
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Traitement IndexPresse. Sources : AIE, RTE, ministère de la Transition écologique, 
Benchmark Mineral Intelligence, Wavestone, Automobile-propre

Les gigafactories, une nécessité économique et politique

vente de voitures électriques

déploiement d’éoliennes 
et de panneaux solaires

fabrication d’électrolyseurs
pour l’hydrogène vert
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+ 75 %

+ 360 %

2023
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Une production dynamisée par la transition énergétique

Une forte dépendance à l’égard de la Chine
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“L’objectif sera de favoriser progressivement 
les batteries au coût carbone le plus faible. 
Et donc, indirectement, les batteries qui se-
ront produites en Europe.”

Roland Lescure, ministre de l’Industrie, 2021

• Plusieurs politiques publiques mises en place 
en France et en Europe visent à promouvoir la 
mobilité électrique, l’installation de panneaux 
photovoltaïques ou encore le développement de 
l’hydrogène vert. 

• En France, le gouvernement a initié un Plan 
Batteries en 2018, puis a intégré cette initiative 
au sein du plan France 2030, lancé en 2021. Des 
programmes connexes dans les semi-conduc-
teurs, comme Nano 2022, participent également 
à ce mouvement.  

• Au niveau européen, la France s’est engagée 
dans deux PIIEC (Projets importants d’intérêt eu-
ropéen commun) : l’Alliance européenne des bat-
teries et l’Airbus des batteries. Dans les deux cas, 

il s’agit de coopérer à l’échelle continentale afin de 
faire émerger des filières compétitives dans le 
domaine. Lancé en 2020 et mené par l’Hexagone 
avec six autres pays, l’Airbus des batteries dispo-
sait ainsi d’un budget de 3,2 milliards d’euros. Au 
total, la France a financé les deux PIIEC à hauteur 
de 900 millions d’euros. 

• La Commission européenne a également mis 
en place une législation portant sur les normes 
de production des batteries. Elle a été complé-
tée par d’autres éléments concernant les normes 
sociales, la traçabilité ou encore la recyclabilité. À 
partir de 2027, des seuils de pollution interdiront 
certaines batteries, tandis que celles-ci ne pour-
ront plus contenir de cadmium ou de mercure. Si 
la volonté officielle vise avant tout à pénaliser les 
produits polluants dans une logique de préserva-
tion de l’environnement, les décideurs politiques 
n’hésitent pas à revendiquer une démarche pro-
tectionniste. Ces mesures non-tarifaires doivent 
permettre de protéger les batteries européennes, 
censées être moins polluantes, ne serait-ce qu’à 
cause de la réduction du transport.

Un cadre favorable sécurisant les débouchés 

projets soutenus dans le secteur
par France 2030

Traitement IndexPresse. Sources : Commission européenne, ministère de l’Économie

La France et l’Europe soutiennent le secteur des batteries

38

233 millions d’euros d’aides publiques

1,1 milliard d’investissement induit

903 millions d’euros apportés par la
France pour les PIIEC “batteries”

120 GWh de production de cellules
de batteries en France en 2030

44
GWh de production de cellules
de batteries en Europe en 2020

70

milliards d’euros pour la R&D
dans les batteries en Europe

520 1 200
2022

2025

2030

2,9

“l’Airbus des batteries”

12 pays / 42 industriels

aboutir à 20 milliards d’euros 
de soutien public et d’apports privés induits
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• Des droits de douane à hauteur de 31 % ont 
par ailleurs été appliqués sur les voitures élec-
triques chinoises, soupçonnées de bénéficier de 
subventions et de concurrencer de façon dé-
loyale l’industrie européenne.  

• Ces mesures de protection du marché devraient 
favoriser les gigafactories européennes, en leur 
assurant des débouchés auprès des construc-
teurs automobiles locaux. Elles généreront une 
demande supérieure pour les voitures fabriquées 
sur le territoire européen, en améliorant leur 
compétitivité et en interdisant certains modèles 
concurrents.

• Par ailleurs, la fin annoncée de la commercia-
lisation des voitures thermiques dans l’Union 
européenne, prévue pour 2035, représente une 
décision politique majeure, favorable au marché 
automobile électrique. Contestée sur le plan 
politique et par certains industriels du secteur, 
cette obligation pourrait toutefois être assouplie 
par le prochain Parlement européen.

• La France a également mis en place des bo-
nus écologiques pour l’achat d’un véhicule élec-
trique, participant à la dynamique du marché. 

Lancé fin 2023, le leasing social (100 euros par 
mois pour une voiture électrique) a connu un 
fort succès, avec deux fois plus de demandes 
que prévu, à 50 000 contre 20 000. Ce succès 
a toutefois conduit, pour des raisons budgétaires, 
à limiter le nombre de contrats éligibles, tandis 
que d’autres mesures de soutien ont été réduites 
(abaissement de 5 000 à 4 000 euros du bonus 
écologique à l’achat).

• Le développement des infrastructures de re-
charge sur le territoire français devrait en outre 
accélérer le déploiement des véhicules élec-
triques, tirant la demande en batteries. La puis-
sance publique, par le biais des collectivités lo-
cales, s’est fortement mobilisée pour équiper le 
territoire d’un grand nombre de bornes de re-
charge. Les acteurs privés ont suivi le mouvement 
pour différentes raisons. “Ils installent des bornes, 
soit par contrainte réglementaire – l’obligation 
d’équiper les parkings, par exemple –, soit parce 
qu’ils y voient une activité économique à déve-
lopper”, explique Jean-Marc Proust, président du 
cabinet GP Conseil. Ce maillage territorial, couplé 
au fort développement de la recharge à domicile, 
tend à rassurer les automobilistes, au départ réti-
cents face au potentiel manque d’autonomie des 
véhicules électriques.

Un besoin de production massif dans des marchés stratégiques
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Traitement IndexPresse. Source : La Gazette des communes, des départements et des régions

Le marché de l’automobile électrique favorisé par les politiques
d’aménagement du territoire

Île-de-France

1,7 million de points de recharge à domicile ou en entreprise 90 % des recharges 
ont lieu à domicile

127 000 points de recharge répartis sur le territoire

Auvergne-Rhône-Alpes

Occitanie

Nouvelle-Aquitaine

Grand Est

21 955
15 050

12 511
12 390
12 224

42 %
situés chez 

des commerces

34 %
situés 

sur des parkings

18 % situés sur la voirie

58 %

53 331

43 828

22 445
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de toiture solarisée ou végétalisée pour les bâtiments de plus de 1 000 m²

Traitement IndexPresse. Sources : Commission européenne, ministère de l’Économie, Ademe

Un soutien aux énergies alternatives 
comme le photovoltaïque et l’hydrogène

30 %

9
milliards d’euros dédiés à la filière hydrogène en France

20,3 GW de puissance photovoltaïque installée en France en 2023 (objectif) 35,1

en 2030

Stratégie nationale7 France 20302

3 milliards d’euros apportés par la Banque
européenne de l’hydrogène 10,6

milliards d’euros

PIIEC Hy2Tech
et Hy2Use

de potentiel inexploité sur les toitures364 GW 

• Dans le photovoltaïque, diverses réglemen-
tations ont été adoptées pour soutenir le sec-
teur. De l’autorisation de l’autoconsommation 
à la baisse de l’imposition forfaitaire des entre-
prises de réseaux en passant par l’encadrement 
de l’agrivoltaïsme, le secteur a été dynamisé par 
les évolutions législatives. Les lois Climat et ré-
silience (2021) et d’accélération des énergies re-
nouvelables (2023) ont notamment imposé une 
solarisation accrue des bâtiments et des espaces 
urbains.  

• Un programme d’aides de 5,7 milliards d’euros 
a également été mis en place en France en 2021, 
spécifiquement pour soutenir le développement 
des installations photovoltaïques de petite sur-
face. Un autre programme de plus de 30  mil-
liards d’euros a été lancé à la même période, mais 
incluant d’autres énergies renouvelables en plus 
du solaire.

• Le programme européen REPowerEU vient 
également soutenir la demande pour les pan-
neaux photovoltaïques à l’échelle de l’Union. Il 
vise l’installation de 320 GW d’énergie solaire à 
l’horizon 2025, et environ 600 GW en 2030. La 
stratégie européenne espère entraîner 26 mil-
liards d’euros d’investissements privés dans le 
secteur. Le programme Horizon 2020 avait aupa-
ravant attribué 260 millions d’euros de subven-
tions à des projets de R&D dans le domaine du 
photovoltaïque.

• En parallèle, des mesures anti-dumping et des 
enquêtes ont été engagées pour surveiller les 
potentielles distorsions de concurrence sur le 
marché. La Commission vise les fabricants chinois 
de panneaux solaires, accusés d’avoir conduit à 
l’attrition des capacités industrielles européennes 
dans le secteur. La pertinence de mesures pro-
tectionnistes dans ce domaine a toutefois été 
contestée, notamment par les énergéticiens im-
portateurs de panneaux, ce qui a empêché une 
réaction similaire à celle observée dans l’automo-
bile électrique.
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• Une logique de filière se met en place en France 
et en Europe. Les pouvoirs publics et les acteurs 
privés se mobilisent pour développer aussi bien 
l’approvisionnement en matières premières, en 
amont, que le recyclage des métaux des batteries 
et des panneaux solaires, en aval. 

• L’Union européenne a mis en place l’Alliance 
européenne des matières premières en 2020 
afin d’identifier des gisements de métaux à ex-
ploiter sur le territoire européen.

• Le Critical Raw Materials Act constitue quant 
à lui une législation favorisant l’extraction du-
rable de matières premières et la mise en place 
de stocks stratégiques. Il s’inscrit dans la straté-
gie européenne visant à extraire davantage en 
Europe, à diversifier les approvisionnements et à 
développer le recyclage de métaux.

• Des projets d’exploitation de lithium ont été 
lancés en Alsace, tandis qu’un potentiel a été 
identifié dans l’Allier et en Bretagne. D’autres 
pays européens ont mis en place des projets 
d’extraction : c’est le cas de l’Allemagne avec la 
société Vulcan Energy Resources, de la Norvège 
avec le projet d’exploitation des fonds marins 
dans l’archipel arctique de Svalbard, ou de l’Es-
pagne avec sa mine de Cañaveral (Estrémadure).

• La société Hydrovolt prévoit d’ouvrir une 
usine de recyclage de batteries dans les Hauts-
de-France. Le site doit démarrer son activité en 

2025. La pureté du lithium obtenu serait suffi-
samment élevée pour pouvoir réemployer le mé-
tal dans de nouveaux modules de batteries.

• Le spécialiste du nucléaire Orano a investi le 
secteur avec un site pilote de recyclage, qui doit 
précéder l’ouverture d’une usine en 2026. Une 
autre implantation est prévue en partenariat avec 
le constructeur automobile Stellantis, tandis que 
deux autres unités de recyclage de métaux se-
ront basées à Dunkerque (Nord) en association 
avec le chinois XTC New Energy.

• Le groupe minier Eramet et le gestionnaire de 
déchets Suez vont ouvrir deux usines, en 2024 
et en 2025, également à Dunkerque. Les deux 
groupes mènent en parallèle un projet de R&D 
dans le recyclage des métaux.

• Le fabricant de revêtement métallique conduc-
teur pour batteries Armor a investi 37 millions 
d’euros en 2024 (75 millions en deux ans) pour 
notamment desservir les gigafactories françaises. 

• Des start-up se sont lancées dans le recyclage 
des produits issus des gigafactories, comme 
Mecaware, qui se charge des batteries, ou Rosi, 
qui se concentre sur les panneaux photovol-
taïques. Mecaware s’est associée au fabricant de 
batteries Verkor pour installer des sites de recy-
clage à proximité de ses usines géantes.

L’écosystème se structure progressivement

Traitement IndexPresse. Sources : UE, Les Échos

De l’amont à l’aval, l’Europe cherche à développer ses filières 
Objectifs définis par l’Union européenne

10 % des besoins en métaux = extraits sur le sol européen

40 % des besoins = assurés par une transformation réalisée en Europe

25 % des besoins = couverts par le recyclage des métaux

10 % de lithium recyclé dans les batteries

en 2030

en 2035
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Les gigafactories s’implantent, 
mais des difficultés émergent

L’Europe se dote de grandes usines

Une multiplication des projets

“Pour monter en volume, il fallait que 
nous produisions 500 000 voitures par 
an. Quand on a regardé ce que cela don-
nait en batteries, on a réalisé que c’était la 
production mondiale pour l’année 2013. 
C’est comme ça qu’est née l’idée de la giga- 
factory.”

Paolo Cerruti, ex-vice-président chargé de  
la chaîne d’approvisionnement de Tesla, 2022

• Le concept de gigafactory a été popularisé 
par le constructeur automobile américain Tesla, 
spécialisé dans l’électrique. Sa première usine, 
ouverte en 2016 dans le Nevada (États-Unis), 
fabrique à la fois des batteries et des véhicules 
et s’étend sur 900 000 m². Une telle superficie 

permet de réaliser des économies d’échelle subs-
tantielles. 

• Si sa seconde usine géante se focalise sur la 
production de batteries, les autres sites sont 
principalement dédiés à la fabrication de véhi-
cules électriques. C’est en particulier le cas de sa 
seule gigafactory sur le sol européen : inaugu-
rée en 2022 près de Berlin, elle est capable de 
sortir 500 000 véhicules par an. Le site emploie 
12 000 personnes et a obtenu mi-2024 l’autori-
sation de s’agrandir afin de doubler sa produc-
tion. Au niveau des batteries, l’usine de Tesla ne 
fabriquait au départ que des composants et non 
des packs complets. La production doit toutefois 
atteindre 100 GWh prochainement, puis pourra 
monter à 250 GWh à terme.

• Globalement, les projets en Europe sont prin-
cipalement portés par des acteurs américains 

Principales gigafactories installées ou en projet en Europe

Traitement IndexPresse. Sources : Transport & Environnement, Le Figaro

Tesla (Allemagne) 100 GWh

CATL (Allemagne) 100 GWh

LG-Chem (Pologne) 65 GWh

ACC (France) 40 GWh

Northvolt (Suède) 40 GWh

Samsung (Hongrie) 40 GWh

CATL (Hongrie) 100 GWh QuantumScape
(Allemagne)

91 GWh

Italvolt (Italie)
75 GWh

PowerCo (Espagne) 60 GWh

Verkor (France) 50 GWh

ProLogium (France) 48 GWh

“Petits” projets SK Innovation (Hongrie) 30 GWh
Envision AESC (Riyaume-Uni) 24 GWh

Freyr (Norvège) 32 GWh

Phi4Tech (Espagne) 20 GWh
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(Tesla, QuantumScape) ou asiatiques, avec no-
tamment Envision AESC et CATL (Chine), Sam-
sung, SK Innovation et LG-Chem (Corée du Sud), 
ou encore ProLogium (Taïwan).

• Les Européens font toutefois émerger des 
acteurs sur leur territoire, notamment les pays 
scandinaves avec Northvolt en Suède, qui s’im-
pose comme le leader européen, ou Morrow et 
Freyr en Norvège.

• Au cœur de l’Europe industrielle, en particu-
lier dans l’automobile, l’Allemagne concentre les 
projets de gigafactories les plus importants, que 
ce soit dans les batteries ou l’hydrogène. Dans 
ce dernier domaine, Air Liquide a lancé, en par-
tenariat avec Siemens Energy, la construction 
d’une des plus grandes gigafactories d’électroly-
seurs du monde. Située à Berlin, elle doit fournir 
une production équivalente à 3 GW à l’horizon 
2025. L’usine alimentera plusieurs sites, dont 
Normand’Hy, situé en Seine-Maritime, à partir de 
2026. Ce projet aura une capacité de 200 MW.

Northvolt, leader européen 

“Nous avons opté pour un modèle d’inté-
gration verticale. Tout sera produit ici. Cela 
nous permet de contrôler la chaîne de va-
leur. (...) En achetant des métaux plutôt que 
des cathodes, notre chaîne d’approvision-
nement est bien plus large.”

Fredrik Hedlund, vice-président  
de Northvolt, 2022 

• Fondée en 2015 par d’anciens cadres de Tes-
la, l’entreprise suédoise Northvolt affiche de 
grandes ambitions et s’impose comme un acteur 
majeur de la production de batteries en Europe. 
Dans le nord de la Suède, à Skelleftea, Northvolt 
dispose d’une gigafactory pouvant produire 
jusqu’à 40  GWh de batteries, et qui pourrait 
monter jusqu’à 60 GWh à l’avenir. Une autre 
usine, développée en partenariat avec Volvo et 
d’une capacité de 50 GWh, va voir le jour dans le 
sud du pays. La société possède aussi un centre 
de R&D où elle a pu tester ses innovations.

• À l’étranger, Northvolt s’est déployée en Alle-
magne avec une usine d’une capacité de 60 GWh, 
inaugurée en 2024. Le site devrait démarrer sa 
production en 2026 et atteindre sa charge maxi-
male en 2029. D’un coût de 4,5 milliards d’euros, 
le projet a été subventionné à hauteur de 900 
millions d’euros par l’État allemand. Il permettra 
d’équiper un million de véhicules électriques par 
an. “Des investissements comme celui de Nor-
thvolt sont d’une importance stratégique pour 
notre pays et pour l’Europe”, a indiqué le chance-
lier allemand Olaf Scholz.

• Northvolt s’est aussi implantée au Canada avec 
une gigafactory produisant 60 GWh. Le coût du 
projet s’élève à 7 milliards de dollars canadiens, 
mais le gouvernement et la province du Québec 
apportent 2,7 milliards de dollars de subventions 
pour la construction du site, puis 4,6 milliards 
pour soutenir l’activité. Ces aides massives sont 
prévues pour être équivalentes à ce que propo-
saient les États-Unis avec l’Inflation Reduction 
Act (un programme de relance économique).

Les gigafactories s´implantent, mais des difficultés émergent
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• Ce développement a été permis par l’important 
soutien financier obtenu auprès d’investisseurs 
par Northvolt. L’industriel a notamment reçu l’ap-
pui de constructeurs automobiles comme Volk-
swagen et BMW, ainsi que de la banque Goldman 
Sachs. La Banque européenne d’investissement 
lui a de son côté apporté 350 millions d’euros en 
2019, puis un milliard d’euros début 2024. 

• Afin de mieux maîtriser la chaîne de valeur et 
donc ses coûts, Northvolt a fait le choix d’inté-
grer verticalement la production. Le suédois fa-
brique ses propres cathodes, composants essen-
tiels des packs de batteries. Il dispose également 
d’une usine en Pologne dédiée à l’assemblage 
des batteries.  

• Le fabricant noue aussi des accords d’appro-
visionnement en métaux pour limiter le coût 
des matières premières et garantir des flux suf-
fisants pour alimenter ses usines. Northvolt s’ap-
provisionne notamment en nickel et en cobalt au  
Canada, où il est implanté, et a investi avec le 
groupe Galp Energia pour installer une raffine-
rie de lithium au Portugal. L’investissement de 
700 millions d’euros devrait permettre, à partir 
de 2026, de concevoir des batteries pour équiper 
700 000 véhicules par an. La moitié de la pro-
duction du site sera destinée à Northvolt.

• Northvolt mise en outre sur une énergie dé-
carbonée et peu coûteuse pour combiner com-

pétitivité et meilleur impact environnemental. Il 
s’agit notamment de se différencier des acteurs 
étrangers en proposant des produits plus ver-
tueux et plus compatibles avec les engagements 
et les évolutions réglementaires européens. “En 
Suède, par exemple, le prix de l’énergie, qui repré-
sente 10 à 12 % du prix d’une batterie, est quatre 
à huit fois moins cher que dans la région de Shan-
ghai ou Shenzhen”, explique le cofondateur de  
Northvolt, Paolo Cerruti. En Allemagne, la giga-
factory est située à proximité d’un parc éolien. 
La négociation de contrats d’approvisionnement 
énergétique avantageux avec les acteurs locaux 
fait également partie du modèle économique de 
Northvolt pour maintenir sa compétitivité.

• L’entreprise revendique ainsi une production 
de batteries moins polluantes : 50 kg de CO2 par 
kWh, contre 100 et 150 kg en moyenne sur le 
marché. La direction de Northvolt vise les 10 kg 
par kWh à l’horizon 2030. 

• La société s’appuie également sur le recyclage 
des métaux pour réduire son impact environne-
mental à court terme, puis réutiliser une partie 
des métaux extraits dans le futur. Elle s’est no-
tamment associée à l’entreprise norvégienne 
Hydro pour bâtir le site de broyage et de tri  
Hydrovolt, implanté en Norvège. Le fabricant de 
batteries souhaite s’approvisionner à hauteur de 
50 % de ses besoins grâce au recyclage à partir 
de 2030.

Traitement IndexPresse. Sources : Le Monde, Les Échos

Les principaux sites de Northvolt en Europe

40-60 GWh

Skellefteå (Suède)

400 000 m²
(un million à terme)

50 GWh

Göteborg (Suède)

130 000 m²

60 GWh

Heide (Allemagne)

1 100 000 m²

centre de R&D

Västeras (Suède)

20 000 m²

1 000 000
de véhicules / an

500 000
véhicules / an

1 000 000
de véhicules / an

employés1 200
(sur 6 500 au total)

Gdańsk
(Pologne)

site
d’assemblage
50 000 m²

employés
500
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Les usines géantes de batteries  
en première ligne

“Grâce à ACC, nous serons à même de 
contribuer à l’objectif européen d’être à 
l’origine de 23 % de la production mondiale 
de cellules de batterie.”

Carlos Tavares, directeur général  
de Stellantis, 2023

• La fabrication de batteries représente le prin-
cipal secteur concerné par l’installation de giga-
factories. Plusieurs sites d’envergure vont être 
implantés dans l’Hexagone. Ils se concentrent 
dans le département du Nord, qui voit l’émer-
gence d’une “vallée de la batterie” autour de 
Dunkerque. 

• Lancée en 2020 par les groupes automobiles 
Stellantis et Mercedes ainsi que l’énergéticien 
TotalEnergies, la société ACC (Automotive Cells 
Company) a permis l’installation de la première 
gigafactory de batteries sur le territoire français. 
Elle est située à Douvrin (Nord). La technologie 
a été apportée par Saft, filiale de TotalEnergies 
spécialisée dans les batteries. D’une capacité de 
13,4 GWh, la première unité de production a été 
inaugurée en mai 2023 et a coûté 800 millions 
d’euros. L’usine devrait atteindre à terme une 
capacité de 40 GWh et permettre la création de 
2 000 emplois directs. L’État français a soutenu 
le projet à hauteur de 845 millions d’euros, ré-
partis dans la R&D, la mise en place d’une ligne 
pilote en Gironde (pour un coût de 100 millions 
d’euros) et un financement de l’usine. L’Allemagne 
a de son côté apporté 500 millions d’euros. Le 
coût total du projet devrait s’élever à 2,4 milliards 
d’euros. À l’horizon 2030, ACC vise une part de 
marché de 15 à 20 % sur les modules de batteries 
en Europe.

• Avec son nouveau pôle ElectriCity, qui ras-
semble plusieurs de ses sites pour les spécialiser 

dans l’électrique, et sa marque Ampere lancée 
fin 2022, le groupe Renault se positionne forte-
ment dans la motorisation électrique, favorisant 
la mise en place de projets dans le domaine. Le 
groupe sino-japonais Envision, via sa filiale AESC 
(Automotive Energy Supply Corporation), a ainsi 
lancé la construction d’une gigafactory d’une ca-
pacité de 9 GWh, implantée à Douai (Nord). L’in-
vestissement s’élève à 2 milliards d’euros et a été 
conduit en partenariat avec Renault. L’usine doit 
approvisionner sa production automobile à partir 
de 2025. À l’horizon 2030, elle comptera 2 500 
employés.

• Renault a également réservé les trois quarts 
de la production de la première partie de l’usine 
de Verkor, située à Dunkerque. Fondée en 2020, 
cette société française a prévu d’implanter une gi-
gafactory dont la capacité s’élèvera initialement 
à 16 GWh, avant de passer progressivement à 
50 GWh à l’horizon 2030. Renault détient 20 % 
du capital de Verkor, aux côtés notamment de 
Scheider Electric et du chimiste Arkema.
Implantée à Grenoble (Isère), la start-up y a ins-
tallé en 2022 un centre d’innovation disposant 
d’une ligne de production pilote. Il doit en outre 
accueillir un “campus de la batterie” pour fédé-
rer un écosystème local. L’équipementier auto-
mobile Plastic Omnium (devenu OPmobility) a 
contribué à son financement, à hauteur de 20 mil-
lions d’euros, pour un coût total de 150 millions. Il 
a en retour pu sécuriser son approvisionnement 
en cellules de batteries à hauteur d’un quart de 
la production initiale de la gigfactory. Un parte-
nariat commercial pourrait par ailleurs voir le jour. 
“Nous souhaitons profiter du réseau commercial 
de Plastic Omnium pour développer nos ventes 
de cellules de batterie sur les marchés des véhi-
cules commerciaux”, confirme Benoît Lemaignan, 
dirigeant de Verkor. Outre diverses aides de mon-
tants modestes pour le secteur, Verkor a obtenu 
près de 3 milliards d’euros de financements ve-
nant du privé et du public. L’État s’est mobilisé 
pour rassurer les investisseurs et pousser les in-
dustriels à investir, en apportant notamment sa 
garantie sur 353 millions d’euros de prêts. 

Différents projets sur le territoire français
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Verkor cherche également à sécuriser son appro-
visionnement en matières premières. L’industriel 
a ainsi conclu un accord avec le groupe minier 
sud-africain Sibanye Stillwater, qui a participé à 
sa levée de fonds en septembre 2023.

• Une autre usine géante de batteries va ouvrir à 
Dunkerque, avec un démarrage du chantier pré-
vu en 2025. Le projet est porté par le taïwanais 
ProLogium, spécialisé dans les batteries solides 
(une technologie actuellement plus complexe 
mais offrant une meilleure autonomie). L’activité 
pourrait débuter en 2027 et assurerait 3 000 em-
plois directs. La gigafactory affichera une capaci-
té de 48 GWh et va nécessiter un investissement 
de 5,2 milliards d’euros. Des accords ont été 
conclus avec Schneider Electric et Arkema sur le 
plan technologique et dans la fourniture de maté-
riaux nécessaires à l’activité de l’usine. ProLogium 
va également implanter à Paris-Saclay son pre-
mier centre de R&D en dehors de Taïwan. Doté 
de 1 300 m², il accueillera 150 ingénieurs répartis 
dans deux laboratoires. Il y bénéficiera notam-
ment de la proximité du technocentre de Renault.

• Blue Solutions, filiale du groupe Bolloré, pré-
voit d’installer une gigafactory de batteries so-
lides à Mulhouse (Alsace). Il s’agirait de produire 
à hauteur de 8 GWh dans un premier temps, au-
tour de 2030, puis de monter à 24 GWh à l’hori-
zon 2040. L’investissement nécessaire débutera 
à un milliard d’euros pour finalement atteindre 
2,2 milliards. Environ la moitié du coût initial sera 
couvert par une subvention publique. Des parte-
nariats ont par ailleurs été signés avec BMW et 

le groupe d’électronique taïwanais Foxconn. Blue 
Solutions travaille depuis plus de vingt ans sur la 
technologie des batteries solides, et annonçait en 
mai 2024 pouvoir atteindre 1 000 km d’autono-
mie pour une recharge en vingt minutes avec sa 
solution. Malgré son avancée, le défi technique 
reste important, et le calendrier de passage à l’in-
dustrialisation a été plusieurs fois reporté. 

Des gigafactories  
dans le solaire et l’hydrogène

“Notre stratégie est d’atteindre rapidement 
la production de masse. Notre gigafactory 
nous en donne les moyens et nous avons 
l’avantage de cibler un segment, les uti-
litaires légers, qui va être le premier à at-
teindre une grande taille.”
Vincent Abad, vice-président de Symbio, 2024

• L’implantation de la plus grande usine de pan-
neaux solaires d’Europe devrait avoir lieu en 
Moselle, pour un démarrage à partir de 2027. Le 
projet est porté par l’institut européen de tech-
nologie EIT InnoEnergy ainsi que par le groupe 
immobilier Idec et le spécialiste des énergies re-
nouvelables TSE. Industriel allemand positionné 
dans l’amont de la filière, Heraeus a aussi rejoint 
le projet. Le groupe français Armor a également 
pris 20 % du capital fin 2023. Baptisée Holoso-
lis, l’initiative nécessite un investissement de 850 
millions d’euros et doit permettre de produire 
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Les levées de fonds de Verkor
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par le biais des banques

Caisse des Dépôts
prêt de 150 M€
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dette 600 M€
subventions 650 M€
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européenne d’investissement

(montants effectifs en 2024)

Renault
EQT Ventures
Arkema
Tokai Cobex
Demeter

constructeur automobile
fonds suédois

fonds français

chimiste
chimiste

Participants à la levée de fonds
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10  millions de panneaux photovoltaïques par 
an. Cette capacité correspond à 8 % des impor-
tations européennes de panneaux. L’usine s’éten-
dra sur 50 hectares. Diverses technologies sont 
censées améliorer le rendement des panneaux 
et réduire les coûts, notamment par la diminution 
de 40 % des besoins en pâte d’argent grâce au 
procédé N-type Topcon, inédit en Europe.

• À Fos-sur-Mer, dans les Bouches-du-Rhône, 
une autre usine géante de panneaux photo-
voltaïques doit être érigée. Mené par la société  
Carbon, fondée en 2022, le projet devrait per-
mettre la production, sur un site de 60 hectares 
rassemblant 3 000 salariés, de 22 millions de m² 
de panneaux solaires par an. Son coût s’élève à 
1,7 milliard d’euros, et devrait monter à 4 mil-
liards avec l’implantation d’usines supplémen-
taires. L’objectif est d’atteindre l’équivalent de 
30 GW, soit 50 % de la puissance installée en Eu-
rope en 2021. Carbon cherche à réunir environ 
200 millions d’euros et contractera des dettes 
pour compléter le financement. La société a reçu 
le soutien de CMA CGM, du groupe industriel 
ECM ou encore de la Région Sud. Des interroga-
tions portent toutefois sur la capacité du réseau 
à soutenir le niveau de consommation énergé-
tique de l’usine (1,2 TWh, soit plus de 15 % des 
besoins annuels d’une ville comme Marseille).

• Symbio, filiale de Stellantis, Michelin et Forvia, 
a ouvert fin 2023 la première gigafactory pour 
piles à hydrogène de France. Il s’agissait égale-
ment alors de la plus grande d’Europe. Elle vise 
une production de 50 000 piles par an et va 
monter en puissance jusqu’en 2028. Le projet 
mobilise 1 milliard d’euros, financé pour moitié 
par l’Union européenne. Symbio dispose d’une 
vingtaine de clients, tels que Stellantis, GCK, 
Gaussin ou encore Safra. Une seconde unité de 
production pourrait être installée à terme.

• En juin 2024, McPhy a inauguré sa gigafactory 
de Belfort (en région Bourgogne-Franche-Com-
té), dédiée à la fabrication d’électrolyseurs pour 

la production d’hydrogène. La mise en place du 
projet a été rapide (environ un an et demi) et a 
nécessité 50 millions d’euros d’investissement. 
Le site permet à McPhy de tripler sa capacité de 
production, passant à 1 GW. Il s’agit d’électroly-
seurs de forte puissance (16 MW), et un premier 
contrat a été décroché auprès de l’opérateur de 
réseau allemand HMS. La société est en discus-
sion avec d’autres industriels situés en dehors de 
l’Hexagone. La société se développe notamment 
au Maroc et au Moyen-Orient, par exemple via 
un partenariat stratégique avec le groupe indien 
Larsen & Toubro. Le niveau élevé de robotisation 
du site de Belfort limite le personnel nécessaire : 
150 employés à pleine charge, et une vingtaine 
seulement pour le démarrage de l’activité. 

• Détenue par le groupe SLB, Vicat, le CEA, Vinci 
et l’Agence d’investissement de la région Occi-
tanie, Genvia compte implanter une gigafac-
tory d’électrolyseurs de 49 hectares à Béziers  
(Hérault) à l’horizon 2028. Le projet est soute-
nu par l’État à hauteur de 200 millions d’euros. 
Après un démonstrateur installé en mars 2024 
sur le site de SLB Béziers, Genvia souhaite tester 
sa technologie durant l’année 2025 avec Arcelor 
Mittal. Une levée de fonds prévue pour 2026 
permettra de passer à la phase industrielle. Les 
équipements de Genvia visent à produire de l’hy-
drogène sans eau liquide ni matériaux critiques 
et en consommant moins d’électricité.

• La société Elogen espère produire jusqu’à 
1 GW d’électrolyseurs à partir de 2025 dans 
une nouvelle usine à Vendôme (Loir-et-Cher). Elle 
s’étendra sur une surface de 20 000 m² et repré-
sente un investissement de 50 millions d’euros. 
Elle dispose déjà d’une autre unité de production 
d’une capacité équivalente à 160 MW.

• Le groupe franco-belge John Cockerill a ouvert 
une gigafactory pour électrolyseurs en Alsace, 
et prévoit d’en installer une seconde en 2027 à 
son siège en Belgique. L’entreprise sera capable 
de produire 200 MW par an au total.
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Plusieurs défis freinent les gigafactories 
françaises et européennes

Un possible ralentissement  
des ventes dans l’électrique

“Selon nos prévisions de vente des véhicules 
électriques en 2030, l’industrie aura besoin 
de 350 GWh de capacités, alors que le total 
annoncé pourrait déjà atteindre 665 GWh.”
Jamel Taganza, associé au cabinet Inovev, 2023

• Après une forte dynamique en 2022 et en 2023, 
les ventes de véhicules électriques pourraient 
stagner, voire reculer en Europe. Début 2024, 
elles ont diminué de 12 %. En Allemagne, la chute 
est encore plus forte, à 30 % (source : ACEA). La 
part de marché des véhicules électriques n’a pas 
progressé en France au premier semestre 2024 
(source : PFA).  

• Outre la réduction, voire la suppression, de 
dispositifs d’aides à l’achat en France ou en Al-
lemagne, d’autres facteurs pourraient expliquer 
cette situation. La prééminence de véhicules 
haut de gamme sur le marché, l’inflation et la 
hausse des taux d’intérêt (qui pénalise les crédits 
à la consommation) contribuent chacun au ralen-
tissement du marché.

• Les incertitudes concernant l’interdiction de la 
vente de voitures thermiques en 2035 compli-
quent également le développement des gigafac-
tories. Le premier groupe au Parlement européen, 
le Parti populaire (PPE), est composé de partis 
souhaitant assouplir la mesure (comme la CDU 
allemande) ou l’abroger (comme les LR français). 
D’autres groupes sont hostiles à cette interdic-
tion, comme ECR (conservateurs-réformistes) et 
les Patriotes pour l’Europe. Ces différents mou-
vements regroupent environ 300 sièges, à 60 
sièges de la majorité au Parlement. Les industriels 
comme Renault plaident également pour un as-
souplissement.

• En Chine, premier marché automobile mon-
dial, ce sont les ventes de véhicules hybrides, 
avec l’électrique ou le thermique en appoint, qui 
progressent le plus. Un prix plus faible et une 
meilleure autonomie représentent les principaux 
atouts de ce type de véhicule, notamment pour 
élargir le marché dans les zones rurales.

• Du côté de l’hydrogène (vert en particulier), le 
secteur reste encore peu développé malgré les 
avancées technologiques. La faible demande en-
tretient des coûts élevés pénalisant la compétiti-
vité et entraînant un cercle vicieux. Les difficultés 
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sur la chaîne d’approvisionnement constituent 
un autre obstacle à l’essor de l’hydrogène vert. 
“Certains ont survendu l’hydrogène, il ne faut 
pas s’étonner qu’il y ait des déconvenues”, ajoute  
Philippe Boucly, président de France Hydrogène. 

La rentabilité des usines interroge
• L’équation économique des porteurs de projets 
de gigafactories intègre de multiples facteurs de 
risque pour la pérennité de l’activité. Le premier 
concerne le taux de rebut, soit la part des cel-
lules de batteries devant être envoyée au recy-
clage faute d’une qualité suffisante. Du fait de 
la complexité de l’activité, il est toujours élevé 
lors du démarrage de la gigafactory. Il doit ce-
pendant rapidement diminuer pour pouvoir ap-
provisionner correctement les clients de l’usine. 
“L’important, c’est de réduire ce taux de rebut le 
plus rapidement possible”, explique Christophe 
Pillot, directeur d’Avicennes Energy. “Il faut ab-
solument qu’au bout d’un an il ne soit plus qu’à 
30 %, puis au bout de deux ans à moins de 10 % 
tout en visant à terme moins de 5 %.” Le taux de 
rebut peut monter à 40 %, voire 50 % la première 
année de production. En Europe, une difficulté 
supplémentaire tient au manque d’expérience 
des nouveaux entrants. Une large majorité des 
projets sont portés par des acteurs expérimentés 
aux États-Unis, des coentreprises ayant été fon-
dées avec des entreprises coréennes en ce sens.

• Les prix de l’électricité et leur volatilité sont 
un autre sujet de préoccupation pour les acteurs 
mettant en place de grandes usines. Les trois 
quarts des coûts de production de l’hydrogène 
vert sont constitués par l’énergie (source : Les 
Échos). Le système de fixation des prix de l’élec-
tricité en France, l’Arenh, se termine en 2026, et 
son remplaçant n’a pas encore été déterminé. Or, 
“l’énergie, c’est ultra-stratégique, c’est un para-
mètre vital”, insiste un dirigeant d’ACC. 
Ce manque de visibilité sur les prix empêche 
les acteurs d’évaluer correctement leurs futurs 
coûts. L’inflation énergétique avait également 
conduit Northvolt à envisager l’annulation de 
son implantation en Allemagne. Sa gigafactory 
de Skelleftea consomme à elle seule 1,5 % de 

l’électricité suédoise. L’usine d’ACC représente la 
consommation d’une ville de 350 000 habitants. 
L’obtention d’un prix de l’électricité abordable 
pour les industriels sera en outre soumis à l’ap-
probation de Bruxelles, qui pourrait considérer le 
tarif comme une aide d’État illégale. 

• Des évolutions dans les types de technologies 
utilisées peuvent aussi nuire aux gigafactories. 
Alors que des usines comme celles de Verkor 
et d’AESC visent à produire des batteries NMC 
(nickel-manganèse-cobalt), les plus courantes, le 
marché s’intéresse de plus en plus aux batteries 
LFP (lithium-fer-phosphate). Présentant une au-
tonomie plus faible, elles sont aussi moins chères. 
Entre une accessibilité des véhicules électriques 
encore à améliorer et un maillage territorial sa-
tisfaisant en bornes de recharge, les construc-
teurs automobiles européens, tels que Renault 
et Stellantis, se tournent vers la technologie LFP, 
considérée comme pertinente dans un contexte 
de pouvoir d’achat contraint. Les acteurs automo-
biles chinois sont déjà bien positionnés dans les 
batteries LFP, ce qui participe à leur compétitivité. 
Passer d’une technologie à l’autre n’est pas aisé 
pour une usine ; diversifier les types de batteries 
signifie donc réduire les volumes demandés et 
les économies d’échelle pour les gigafactories eu-
ropéennes ou françaises. Stellantis a ainsi noué 
un accord avec le chinois CATL, tout comme Re-
nault, qui se tourne aussi vers la production polo-
naise du coréen LG-Chem.

• La potentielle percée des acteurs chinois dans 
l’automobile électrique en Europe risque égale-
ment de pénaliser les usines géantes du conti-
nent. Certains projets de sites de fabrication de 
voitures visent de plus à contourner les droits 
de douane mis en place par l’Union européenne. 
C’est notamment le cas des usines de BYD en 
Hongrie et en Turquie (qui bénéficie d’un accord 
de libre-échange avec l’UE). Ce dernier projet, an-
noncé en juillet 2024, disposera d’une capacité de 
production de 150 000 véhicules. 
La stratégie de Stellantis suit également cette lo-
gique : son partenariat avec le chinois Leapmotor 
lui permet d’importer des véhicules semi-assem-
blés, que le groupe finalise dans son usine polo-
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naise de Tichy. La citadine T03 sera ainsi com-
mercialisée à moins de 20 000 euros, le groupe 
automobile bénéficiant des faibles coûts de 
production chinois et polonais. Stellantis détient 
51 % de Leapmotor.

Des dissensions entre acteurs

“Nous avons eu la mauvaise idée de nous 
associer avec des constructeurs dans ACC.  
Ils vont d’ailleurs devoir se débrouiller avec 
un peu moins de mon argent à l’avenir.”
Patrick Pouyanné, PDG de TotalEnergies, 2024

• Des divergences d’intérêt peuvent conduire à 
freiner le développement des gigafactories. Au 
sein d’ACC, TotalEnergies souhaitait valoriser 
les batteries dont la technologie a été apportée 
par sa filiale Saft. Les deux autres actionnaires, 
Stellantis et Mercedes, préfèrent au contraire 
s’approvisionner à moindre prix pour améliorer 
les marges de leur production automobile. Cette 
situation a conduit TotalEnergies à se laisser di-
luer lors des augmentations de capital d’ACC, 
avec notamment 4,4 milliards d’euros levés en fé-
vrier 2024 : le pétrolier ne détient plus que 25 % 
de la société, contre 33 % auparavant, et pourrait 
descendre jusqu’au seuil minimal de 15 % prévu 
par le pacte d’actionnaires.  

• Des frictions ont également eu lieu entre AESC 
et Renault. Engagé dans une guerre des prix dans 
un contexte concurrentiel plus tendu, le groupe 
automobile cherche à minimiser ses coûts de 
production. Lorsque AESC a demandé des reva-
lorisations sur les prix des batteries, en raison de 
l’inflation énergétique et du manque de visibilité 
sur l’après-Arenh, le groupe français a refusé. En 
parallèle, Renault souhaite étendre la production 
de la gigafactory aux batteries LFP, alors que 
seules les NMC étaient prévues initialement. Ce 
changement permettrait de réduire le prix de la 
batterie de 20 %. Il a néanmoins généré des com-
plications et allongé les négociations, conduisant 
à un report de l’annonce d’une seconde tranche 
de la gigafactory.

Les reports de projets 
s’accumulent
• La gigafactory Envision AESC n’est pas la seule 
à subir des délais supplémentaires dans la mise 
en place des lignes de production. Certains pro-
jets sont annulés ou reportés à une date indéter-
minée.

• Début 2024, ACC avait rassemblé des fonds 
dans le but de construire deux nouvelles unités 
de production, une en Allemagne et une autre en 
Italie. Ces projets ont été suspendus à cause de 
la faible croissance du marché et de l’évolution 
du marché vers les batteries LFP, accélérée par 
la pression de la concurrence chinoise sur cette 
technologie. ACC n’est pas encore en mesure 
de l’industrialiser pour l’instant. De nouveaux 
contrats et des progrès en R&D sont donc consi-
dérés comme nécessaires avant toute nouvelle 
gigafactory.

• Le chinois Svolt a lui aussi abandonné son pro-
jet de nouvelle usine en Allemagne. La perte d’un 
contrat et l’incertitude sur le marché ont conduit 
à cette décision, alors qu’en 2023 le fabricant 
prévoyait d’installer cinq usines en Europe. 

• La perte d’un contrat de 2 milliards d’euros (soit 
4 % du carnet de commandes) auprès de BMW a 
en outre constitué un coup dur pour Northvolt. Le 
constructeur allemand a souligné des problèmes 
de qualité et des retards de livraison. Northvolt 
a connu de nombreuses difficultés dans ses 
usines : livraisons très inférieures aux prévisions, 
incendies, accidents du travail graves... Le PDG 
du groupe a reconnu une expansion trop rapide, 
notamment du fait d’une “pression énorme des 
clients”. Le fabricant de batteries a annoncé en 
juin 2024 l’abandon du projet de nouvelle giga-
factory au centre de la Suède. Northvolt a décidé 
de recentrer son activité autour de son usine de 
Skelleftea et de lever davantage de fonds pour la 
développer et équilibrer ses finances : les pertes 
ont atteint 12,5 milliards de couronnes suédoises 
en 2023, soit un peu plus d’un milliard d’euros.
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La problématique de la formation

“Aucune formation n’existe réellement hor-
mis les premières formations certifiantes 
créées par l’Afpa (Agence de formation pro-
fessionnelle des adultes).”

Oriane Beauduc, chargée de mission filière 
batteries au conseil régional  

de Nouvelle-Aquitaine, 2024

“Cette industrie, bien que très capitalis-
tique, est par certains côtés très artisanale. 
Même les Asiatiques ont dans leur partie 
chimie des approches assez empiriques.”

Yann Vincent, directeur général d’ACC, 2023

• Le manque de personnel qualifié pour subvenir 
aux besoins conséquents des gigafactories peut 
représenter un frein au développement de telles 
infrastructures. Des acteurs européens comme 
ACC ou Verkor ont été contraints de recruter des 
ingénieurs asiatiques pour acquérir puis diffuser 
les savoir-faire au sein de leurs équipes. 

• Une trentaine de métiers indispensables à la 
filière des batteries a été identifiée par l’Opco 2i 
(Opérateur des compétences interindustrielles), 
rattaché au ministère du Travail, et le cabinet 
de conseil Bipe. Pour l’instant, “les compétences 
technologiques (...) sont inégalement dévelop-
pées en France”, rapportent les deux organismes.

• Les évolutions dans le domaine des batteries, 
avec les différentes chimies, représentent une 
autre complexité en termes de formation. Le 
retard européen par rapport aux constructeurs 

asiatiques nécessite un démarrage rapide de l’ac-
tivité afin d’acquérir au plus vite de l’expérience 
sur la maîtrise des composants.

• Des initiatives sont prises pour combler ces 
lacunes. Un plateau technique mobile a été im-
planté mi-2023 dans l’usine de Stellantis à Dou-
vrin pour reconvertir les salariés vers la produc-
tion de batteries chez ACC. Ces derniers peuvent 
s’y exercer au travail en salle blanche. Des ses-
sions d’information et de job dating (présenta-
tions et échanges autour de métiers) ainsi que 
des formations ont par ailleurs été organisées. À 
Douai, chez AESC, un plateau technique a été mis 
en place et des partenariats ont été noués avec 
divers instituts (Energy Hub, Ineris...).

• La région Nouvelle-Aquitaine a lancé en 
2024 le plan Battena pour développer l’emploi 
dans la filière de la batterie. L’État, via le pro-
gramme France 2030, finance la moitié des 20 
millions d’euros de budget du plan. La région 
investit en outre 1,8 million d’euros afin d’équi-
per les lycées en plateaux techniques. Battena 
rassemble 60  établissements scolaires et en-
treprises. Parmi les partenaires, 24 ont mis en 
place un total de 200 formations à destination 
des opérateurs, techniciens et ingénieurs. Plu-
sieurs niveaux coexistent : sensibilisation, for-
mation initiale ou continue, modules destinés aux 
formateurs... De plus, des formations sont déjà 
prodiguées par les industriels du territoire, qui 
y emploient 3 000 personnes. Ces cursus doi-
vent à présent parvenir à attirer des candidats : 
“Le fait de créer des formations est très positif 
mais il faut les remplir. Le principal enjeu est de 
travailler à rendre ces formations attractives”, 
souligne Oriane Beauduc, chargée de mission 
filière batteries au conseil régional de Nouvelle- 
Aquitaine.
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Premiers recrutements de la gigafactory
AESC à Douai

Des besoins importants en formation
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manutentionnaires
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